
La famille HUGUET de Monthou-sur-Cher 

Le cas de la famille Huguet à cheval sur les communes de Monthou sur Cher et d’Athée vaut un récit 
spécifique. En effet 3 des 10 enfants Huguet vivants habitent Athée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Joseph Huguet né en 1860 se marie donc à Monthou sur Cher en 1884 avec Augustine Lepain. Leurs deux aînés 
se marient à Athée, et un troisième frère habite Athée en 1915. Sur les 10 enfants survivants, sept participent à 
la Grande Guerre, trois en sont morts, l’un blessé et un gendre est fait prisonnier. La famille Huguet de 
Monthou connaît encore deux autres Morts pour la France : Edouard Chantereau marié en 1913 à Blanche 
Huguet et mort le 20 janvier  1915 à Poperinghe (Belgique) de blessures de guerre et Pierre Sabard, marié à 
Marie Huguet et mort le 9 mai 1915 à Careney (Pas de Calais) de blessures de guerre. 

Lucien Huguet, l’aîné, déjà blessé le 2 septembre 1914 à Cierges, est décédé le 15 juillet 1915 de blessures 
reçues aux Islettes (Meuse), décès constaté à l’ambulance n°3427. Décès transcrit à Athée le 16 juin 
1916.Lucien figure sur le Monument aux Morts d’Athée. 

René Huguet, le second, est marié à Ernestine Langerôme dont on verra plus avant 
l’histoire familiale. Il ne m’a pas été possible de retrouver le parcours militaire de René. Il 
dispose pourtant d’une carte d’ancien combattant. En 1911, René est domestique chez 
Louis Marinier au Breuil. 

Joseph Huguet est analphabète et cultivateur à Montlouis. Il est incorporé au 113 RI d’octobre 1911 à 
novembre 1913. Il est rappelé le 3 août 1914 et est porté disparu le 22 août à Signeult. L’avis de cette 
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disparition est daté du 23mars 1916. Le jugement déclaratif de son décès est adressé à Monthou le 23 avril 
1921 et fixe le décès au 22 août 1914.Joseph figure sur le Monument aux Morts de Monthou, sous l’intitulé F . 
Huguet, son second prénom étant Florentin, sans doute prénom d’usage. 

Roger Huguet, le premier des deux jumeaux, est ajourné en 1913 pour faiblesse. Il est appelé au 113 RI 
comme son frère en septembre 1914. Il est  réformé n°2 en novembre 1914 pour débilité mentale. Il est 
pourtant déclaré bon pour le service armé en juillet 1915. Il est décédé par suite d’intoxication par gaz à 
Sapicourt (Marne) le 8 août 1918. Roger figure sur le Monument aux Morts de Monthou. 

Le second jumeau, Gaston Huguet, est incorporé au 46 RI en novembre 1913, il est, lui aussi, réformé pour 
dégénérescence mentale en février 1914 mais incorporé en octobre 1914 avant d’être définitivement réformé 
en novembre pour débilité mentale. 

Ferdinand Verrier, le mari de Maria Huguet, est incorporé au 1er Régiment de Dragons d’octobre 1910 à 
septembre 1912. Il est noté disparu à Biermont (Oise) ne juin 1918. Il est, en fait, prisonnier et interné à Soltau 
et sera rapatrié dès le 16 novembre 1918. Il est démobilisé le 1er août 1919. 

Georges Huguet: nulle trace retrouvée de son parcours militaire. 

Joseph Huguet est resté cultivateur à Monthou. Il est appelé au 89 RI en janvier 1916 mais réformé temporaire 
en mars pour bronchite suspecte, puis rappelé en février 1917. Il rejoint le 4 RZ en octobre 1917 où il doit 
croiser Edouard Vallet, Léon Lecomte et  Désiré Brianne. Il reçoit une blessure à la cage thoracique par éclat 
d’obus en 1918 et bénéficie d’une invalidité inférieure à 10%. 

Camille Huguet est incorporé au 45 RA le 3 mai 1917. Il est réformé par la Commission de réforme de Nevers 
en juin 1918 pour tuberculose pulmonaire et réformé définitif en janvier 1920. 

Marcel Huguet, le dernier est analphabète ; en 1918, il est exempté pour faiblesse puis exempté en 1920 pour 
hydarthrose du genou gauche. Il sera rappelé le 28 mai 1940. 

Intéressons nous maintenant aux autres parcours familiaux les plus prégnants (faute de temps, je n’ai pu 
compléter ce constat par la recherche des gendres qui pourraient être concernés). L’étude est donc 
probablement incomplète. 

Henri Langerôme né en 1883 à Cigogné et cultivateur à Athée est ajourné pour faiblesse en 1904, mais propre 
au service armé dont il est dispensé pour aîné de 8 enfants et aîné de 2 frères du même appel. Il faut donc 
nous intéresser à la famille Langerôme et à ses 10 enfants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Langerôme et Adrienne Tessier à Bussières

mariages

1882 Jules Cigogné décédé dans sa première année

1 1883 Henri Cigogné marié à Reignac en 1910 avec Eugénie Girault

2 1884 Louis Cigogné marié à Reignac en 1912 avec Augustine Besnard

3 1886 Marie Cigogné mariée à Reignac en 1913 avec François Girard

4 1887 Louise Cigogné ?

5 1889 Clémentine Cigogné mariée à Athée en 1913 avec Louis Girard

6 1893 Ernestine Athée mariée à Athée en 1912 avec René Huguet

7 1895 Marguerite Athée ?

8 1898 Ernest Athée ?

9 1901 Rosalie Athée mariée à Athée en 1923 avec Clotaire Buron

naissances



Jean Langerôme, le père, est décédé le 30 août 1906. En 1911, sa veuve Adrienne Tessier habite Bussières 
avec ses filles Clémentine (22 ans) et Rosalie (9 ans) et son fils Ernest (13 ans). Dans la seconde maison de 
Bussières vit Henri (28 ans), sa femme Eugénie (24 ans) et leur fils né en 1911, Marcel. 

En 1914, Adrienne Tessier, veuve, se retrouve donc avec au moins 6 fils ou gendres engagés dans la Grande 
Guerre : 

 

 

 

 

 

 
Henri Langerôme a effectué son service au 66 RI en 1905. Il est cultivateur à Bussières à Athée. Il est rappelé 
le 12 août 1914 au 150 RI. Il est évacué malade d’ictère le 25 août 1915 à Chalons sur Marne puis à Biarritz. Il 
est nommé caporal le 4 juin 1916. Il est de nouveau évacué malade le 14 février 1917. En juillet 1917, il ne 
revient pas d’une permission ou arrive en retard : il est noté en absence illégale le 9 juillet 1917. Une fois 
rentré, il est écroué à la prison prévotale, cassé de son grade et remis soldat de 2ème classe. Il est évacué gazé 
le 9 septembre 1918 à Basse Forêt de Coucy. 
Il reçoit la Croix du Combattant en avril 1930. 

Louis Langerôme a effectué son service au 148 RI en 1905. Il est cultivateur. Rappelé le 4 août 1914, il passe 
au 335 RI en avril 1916. Il connaîtra les hôpitaux à 4 occasions : 

✓ Il est blessé par commotion d’éclat d’obus à Fleury le 1er juillet 1917 – hôpital de Bar le Duc et 7 jours 
de permission 

✓ En janvier 1918, à l’ambulance pour courbature fébrile 
✓ En août 1918, nouvelle courbature fébrile, hôpitaux de Villers-Cotterets, Bressuire, Poitiers, permission 

10 jours + 10 jours de convalescence 
✓ En octobre 1918, intoxiqué par gaz ypérite, il est hospitalisé à Paris et bénéficie d’une permission de 20 

jours. 
Démobilisé le 24 mars 1919, il reçoit la Croix du Combattant en 1930. 
 
François Girard, né le 26/5/1885 à Sublaines, est charpentier-couvreur. Il fait 
son service au 21 RIC de 1906 à 1908. Il est rappelé le 4 août 1914 et blessé le 
20 décembre à Bourevilles – plaie à la main droite. Il est classé SA le 27 mai 
1915 pour extension permanente de l’index droit. Il est maintenu SA avec 
invalidité temporaire d e10% par la Commission de Réforme de Tours du 
24/3/1931. Il est démobilisé le 6 avril 1919 et reçoit la Croix du Combattant en 
1930. 

Louis Girard, né en 1975 à Athée, est cultivateur. Il effectue son service  au 13 RI de 1896 à 1898. Il est rappelé 
le 6 août 1914 et démobilisé le 31 janvier 1919 (ce sont les seules indications de son registre matricule). 

René Huguet dispose d’une carte d’ancien combattant 
mais l’absence de registre matricule ne nous permet 
pas d’en savoir plus sur son parcours 

 

Jean Langerôme et Adrienne Tessier à Bussières

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Langerôme Henri 1883 1914 66 RI caporal 31 absent en 1917, cassé de son grade, gazé en 1918

Langerôme Louis 1884 933 148 RI soldat 30 blessé en 1917 par éclat d'obus et intoxiqué en 1918

Girard François 1885 699 21 RIC soldat 29 blessé en décembre 1914, classé SA

Girard Louis 1875 572 13 RI soldat 39 rappelé 6/8/1914, démobilisé 31/1/1919

Huguet René 1890 24 registre matricule non retrouvé mais carte de combattant

Langerôme Ernest 1898 1133 90 RI soldat 16 réformé puis rappelé

 

 



Enfin, le petit dernier, Ernest Langerôme, né à Athée en 1898, est cultivateur chez son père à Bussières. Il est 
incorporé au 90 RI le 17 avril 1918, mais classé SA en août 1919. Il est hospitalisé à Mulhouse en septembre et 
octobre 1921 pour hernie inguinale droite. Il participe à l’occupation des pays rhénans en mai 1921 puis finit 
par être réformé n°2 pour néphrite chronique et albumine. 

Au mariage de sa fille Rosalie en 1923, Adrienne Tessier est décédée, elle avait  66 ans mais probablement tant 
souffert… 

Une famille avec cinq fils à la Guerre : 

feu Désiré Sellier et Marie Marnes : 

 

 

 

 

Adrien, Jules et Louis sont analphabètes, ils ne savent ni lire ni écrire. Ils ont pourtant tous reçus la Croix du 
Combattant. 

Adrien Sellier dispose d’une carte d’ancien combattant :  

 

 

Tout comme son frère,  Louis Sellier, 
 passeur de la ligne  de démarcation  
lors de la seconde guerre  mondiale  
et déporté à Oranienburg  
où il meurt le 12 mai 1944  

La famille Sellier comporte encore une particularité, la présence à l’armée du père et du fils :  

Le père, Rémy Sellier est né à Francueil en 1872. Il est cultivateur à Baulande (les seuls habitants de ce 
hameau de la commune d’Athée), marié à Pauline Gallicher née à Athée en 1876. Ils ont trois enfants : Rémy 
né en 1898, Juliette en 1908 et Marcel en 1913. François Gallicher né en 1885 est leur domestique. 

Rémy est caporal tambour au 135 Ri lors de son service de 1893 à 1896. Il est rappelé le 15 décembre 1914 au 
70 RIT, il passe au 72 RIT en 1915, puis au RA en 1916, au 12 RA en 1916 et au 69 RA en 1917. Après la 
territoriale, il est donc incorporé dans les régiments d’artillerie. Il est démobilisé le 17 janvier 1919. 

A son départ en 1914, son fils Rémy a 16 ans, Juliette 6 ans et Marcel 1 an. Rémy, le fils, est incorporé au 85 RI 
le 3 mai 1917, puis il passe au 95 RI en octobre 1917 et au 283 RI en mai 1918. Il est blessé le 10 juin 1918 à 
Compiègne : plaie à la jambe droite inférieure par éclat de bombe d’avion. Il est soigné à l’hôpital 
complémentaire de Jonzac n°242 de juin à août 1918. Il est réformé temporaire n°1 (invalidité de 30%) pour 
paralysie de la jambe droite (suite de blessure de guerre) par la commission de réforme de juin 1919, et 
réformé définitivement en juillet 1920. Il reçoit la Croix du Combattant en janvier 1933. 

  

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Sellier Adrien 1884 975 66 RI soldat 30 invalide à 30%, longue cicatrice de l'hémithorax gauche

Sellier Charles 1888 91 26 registre matricule manquant

Sellier Jules 1895 478 32 RI caporal 19 appelé 12/1914, Orient de 8/1917 à 8/1919, rappelé 1939

Sellier Louis 1887 1471 66 RI soldat 27 blessé en 1918, mort en déportation le 12/5/1944

Sellier Paul 1890 980 20 RA soldat 24 appelé 1911, en Algérie 1912-1913, rappelé 1914

 

 

Source des photos :  archives 
départementales 
cartes d'ancien combattant 



Puis quatre familles avec quatre fils à la guerre : 

➢ feu Sylvain Dubreuil et Marie Bredif : 
 

 

 

 

 

Henri Dubreuil est cultivateur à Champlong.  
Il est rappelé à 38 ans en août 1914 au 90 RI. 

Il est cité à l’ordre n°7 du 70 RI du 9/2/1919 : «  Excellent soldat qui n’a cessé depuis le début de la campagne 
d’affirmer les qualités de bravoure, de discipline et de consciencieux dévouement notamment devant 
Lassigny, St Quentin, St Mihiel et à 4 reprises devant Verdun. »  
Croix de guerre avec étoile de bronze 

Silvain Dubreuil est rappelé au 95 RI à l’âge de 36 ans. Il est blessé le 5 août 1917 au Bois Hesse près de 
Verdun : plaie en séton à la cuisse gauche par éclat d’obus. 
Il est cité à l’ordre du régiment n°270 du 8 août 1917 : « Soldat courageux et dévoué, au front depuis la 
mobilisation. Le 26 juillet 1917, en s’exposant, a donné les soins à un gradé d’un autre corps blessé au cours 
d’un bombardement, atteint lui-même par éclat d’obus le 5 août pendant des travaux effectués près des 
lignes. » 
Il est décoré de la Croix de Guerre avec étoile de bronze, la Médaille de la Victoire et la Médaille 
Commémorative de la Grande Guerre. 

➢ François Hardion et Augustine Roguet à la Boulaye 
 

 

 

 

 

En 1911, François Hardion est le seul habitant de la Boulaye. Il y vit aves sa femme Augustine Roguet, trois de 
ses enfants,  Albert, Raymond et Rémy en compagnie d’Eugène Rogues, leur domestique. 

L’aîné François Hardion est cultivateur au Buissonnet à Azay sur Cher. Rappelé le 4 août 1914, il est blessé le 
20 septembre en Argonne par éclat d’obus au bras gauche. Il est soigné au dépôt d’éclopés à Lavoye (Meuse) 
et rejoint sa compagnie en octobre 1914. Il est évacué malade de la typhoïde en mai 1915 à l’hôpital de 
Toulouse jusqu’en août. Il est démobilisé le 4 mars 1919 puis réformé définitivement n°2 avec invalidité de 
10% sans pension à Tours le 15 janvier 1929 pour hypertension artérielle. Il reçoit la Croix du Combattant en 
mars 1929. 

Le suivant, Paul Hardion habite Valençay en 1913, Deauville en 1919 puis épicier 
et marchand de grain à Saint Martin le Beau. 
Il est incorporé au 135 RI de 1908 à 1910. 
Rappelé le 2 août 1914, il passe au 2 BCP en décembre 1915. C’est là qu’il est 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Dubreuil Edmond 1872 500 70 RIT soldat 42 rappelé 10/1915 puis détaché à la poudrerie du Ripault 11/1915

Dubreuil Ernest 1880 1850 169 RI soldat 34 exempté en 1901, appelé 23/2/1915

Dubreuil Henri 1876 1172 90 RI soldat 38 cité à l'ordre du régiment

Dubreuil Silvain 1878 1359 95 RI soldat 36 blessé, cité

 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Hardion François 1886 895 90 RI soldat 28 rappelé, blessé en 1914 et malade de la typhoïde

Hardion Paul 1887 1495 cavalerie soldat 27 cité 3 fois - Croix de Guerre

Hardion Raymond 1889 1117 162 RI soldat 25 blessé à la Fère Champenoise 9/9/1914

Hardion Rémi 1896 1525 cycliste soldat 18 appelé en 1915 malgré une déformation du pied droit 

 



remarqué pour son entrain, sa bravoure et son dévouement jusqu’à la fin de la 
guerre à travers trois citations à l’ordre du Bataillon : 

Cité à l’ordre du Bon n°16 du 1/5/1916 : « Très bon chasseur, a fait preuve du plus grand dévouement dans 
l’accomplissement de son service en particulier du 25 au 29 février 1916 et du 11 au 23 avril 1916 où sous un 
bombardement des plus violents a donné l’exemple d’un mépris complet du danger et d’une belle crânerie. » 

Du 25 au 29février 1916, le 2ème BCP est à Bezonvaux au Nord du fort de Douaumont et affronte donc la terrible 
attaque des allemands sur Verdun commencée le 21 février. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
JMO du 2 BCP - site mémoire des 
hommes 

 

pertes de la journée du 25 avril: 599 hommes – JMO 2 BCP 



Le Journal de Marche des Opérations mentionne aussi la fameuse phase de Pétain : 

 

 

 

 

Du 11 au 23 avril, les combats se déroulent au bois Camard et la cote 304 : 

 

 

 

 

 

 

Cité à l’ordre du Bon n° 30 du 14/5/1917 : « Sur le front depuis le début de la campagne, a gardé le même allant, 
la même gaieté. S’est particulièrement distingué le 21 avril 1917 en déterrant 4 sapeurs pionniers ensevelis 
dans le fond d’une sape à la suite de l’écrasement d’un abri par un obus de gros calibre. » 

 

 

 

 

 

 

Cité à l’ordre du Bon n° 38 du 20/9/1918 : « Chasseur du plus bel esprit, militaire apprenant en permission 
l’engagement du Bataillon, est accouru aussitôt pour prendre part à l’attaque et montrer comme toujours les 
plus belles qualités de bravoure et dévouement.» 

Cette attitude remarquable lui vaut bien trois médailles : la Croix de Guerre, la Croix du Combattant, la 
Médaille Militaire. 

Son frère Raymond Hardion a droit lui aussi à deux citations . Né en 1889, il 
est incorporé au 162 RI d’octobre 1910 à septembre 1912. Rappelé le 3 août 
1914, il est blessé le 9 septembre 1914 à la Fère Champenoise lors de la 
bataille de la Marne. 
Blessures de guerre : Plaie aux deux jambes par éclat d’obus ayant atteint la 
moëlle épinière et déterminant la paralysie. 

Cité à l’ordre du Régiment le 26 mai 1916 : « Bon soldat grièvement blessé le 9 septembre 1914. »Croix de 
guerre avec palme et étoile en bronze, Médaille Militaire pour prendre rang du 9 juillet 1916. 

  

 

 

 

JMO du 2 BCP - 21 avril 1917 

 



Son registre matricule fait apparaître ses  deux citations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Son invalidité à 100% reconnue en 1925, lui vaut d’être honoré de la Légion d’Honneur 

 

Son dossier dans la base Léonore 
 de la Légion d’Honneur comporte aussi 
quelques courriers de lui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : base léonore : 
http://www.culture.gouv.fr/documentation/leonore/recherche.htm 

Figure 1AD37/Registre matricule 

 

AD37/Registre matricule 



Je n’ai retrouvé trace du parcours militaire d’Albert Hardion qui a pourtant 28 ans en 1914. 
 
Rémy Hardion d’abord réformé pour  une déformation du pied droit est incorporé le 10 avril 1915 au 1er groupe 
cycliste du 9ème Escadron du Train. Il est proposé pour les Services Auxiliaires en juillet 1915 et est démobilisé 
le 19 septembre 1919. 

➢ Constant Renard, garde-champêtre dans le bourg et Virginie Chollet  
 

 

 

 

 
Constant Renard est appelé au 21 RIC à Paris de 1905 à 1907. 
Rappelé le 4 août 1914, il est blessé le 17 juin 1915 à Bolante (Argonne) : plaie à la 
fesse droite par schrapnel. 
Il est à nouveau blessé le 29 septembre 1916 à Rancourt : contusions multiples par 
éclats d’obus, douleurs lombaires, anorexie, dyspepsie. 

Il illustre probablement les difficultés de réinsertion après les traumatismes de la guerre. Il est en effet  
condamné par défaut le 4 juillet 1925 à un mois de prison pour opposition à un jugement du 30 mai 1925, 
signifié à domicile le 15 septembre 1925 pour abandon de famille commis en 1925. 
Il est cassé de son grade et remis soldat de 2ème classe par décision de M le Général Commandant le 9ème 
Corps d’Armée du 3/2/1926 pour mauvaise conduite. 

Les parcours de Désiré et Auguste ont été décrits en 1914 et 1915. Rémi Renard reçoit la Croix du combattant 
en 1935. 

➢ Pierre Brianne et Virginie Gagneron 
 

 

 

 

Désiré Brianne est incorporé au 4 RZ en août 1912. 

Il est nommé caporal le 11 avril 1915. 

Il est blessé le 4 août 1916 par balle au bras gauche à Fleury. 

S’en suit alors les séjours en hôpital : 

➢ Hôpital n° 21 à Moulins du 11 avril 1916 au 10 septembre 
 

➢ Hôpital n°33 à Royat du 11 septembre au 21 novembre 
 

➢ Hôpital Phys. HC 50 à Vichy du 22 novembre au 9 décembre 
 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Brianne Henri 1873 1262 90 RI soldat 41 réformé en mai 1916 pour perte de l'auriculaire

Brianne François 1882 1607 66 RI soldat 32 22/12/1914 tué à l'ennemi en Belgique

Brianne Désiré-Georges 1887 1462 90 RI soldat 27 réformé en 1907 pour rhumatismes articulaires aigus 

Brianne Désiré 1891 1326 4 RZ caporal 23 blessé 4/8/1916

 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Renard Désiré 1880 237 66 RI soldat 34 24/1/1915 en Belgique

Renard Constant 1886 983 21 RIC sergent 28 blessé en 1915, en 1916

Renard Rémi 1888 1260 6 RG soldat 26 Croix du combattant

Renard Auguste 1890 995 131 RI soldat 24 22/8/1914 à Gorcy

 



➢ Hôpital Comp. N°2 Lycée Descartes à Tours du 10 décembre au 4 mai 1917 
 

➢ Hôpital St Maurice HB Tours du 5 mai au 14 août 
 

➢ Hôpital mixte de Tours du 12 décembre au 8 janvier 1919 
 

➢ Congé de convalescence de 21 jours 

Porté au Service Auxiliaire pour invalidité inférieure à 10 %, il 
rejoint alors la 20ème section de secrétaires d’Etat-major. 

Il est cité à l’ordre du régiment n°66 : « Caporal mitrailleur 
calme et plein de sang-froid. Le 9 juin 1916 , sous un 
bombardement intense de gros calibre, a continuellement 
maintenu sa pièce en état de tirer et a pu ainsi dès le début 
de l’attaque ouvrir un feu efficace qui a contribué à enrayer 
l’attaque ennemie. Au front depuis le début. » 

 

 

Croix de Guerre et Croix du Combattant. 

 

Enfin cinq familles avec trois fils à la guerre : 

➢ Sylvain Amirault et Clémentine Besnard à la Gâche 
 

 

 

 

Sylvain et Clémentine habitent la Gâche. Sur leur propriété, ils cultivent 3,45 ha de blé, 3,25 ha d’avoine et 0,2 
ha de pommes de terre. Ils produisent 60 hl de vin et possèdent 2 chevaux, 6 vaches et un veau. Ils cuisent leur 
propre pain. Leur domestique Louis Velluet est le premier à mourir le 22 août 1914 puis leur gendre Emile 
Pattier le 28 août. Suivra un an plus tard leur fils Raymond le 17 août 1915. 

 

Arthur Amirault dispose d’une carte d’ancien combattant : 

 

 

➢ Louis Duquesne et Louise Berland à Bel Air 
 

 

 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Amirault Raymond 1887 1426 79 RI soldat 27 17/8/1915 à Thionville

Amirault Arthur 1888 1236 131 RI soldat 26 détaché à la poudrerie du Ripault

Pattier Emile 1889 1086 66 RI soldat 25 28/8/1914 La Fère Champenoise,marié à Renée Amirault

Velluet Louis 1892 1818 113 RI soldat 22  leur domestique disparu à Signeulx (Belgique) le 22/8/1914

 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Duquesne Albert 1881 1580 66 RI soldat 33 blessé 18/6/1915 et 10/10/1915, mort en novmebre 1915

Duquesne Louis 1876 1103 66 RI soldat 38 détaché au Ripault en 1915

Duquesne Marcel 1889 1074 3 RH soldat 25 citation

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

➢ Adolphe Pinault et Rose Lacault 
 
 
 
 
 

 
Adolphe Pinault est né à Athée en 1878. Vigneron à Esvres, il effectue son service en 
1899 au 7ème Régiment de Hussards. Placé en sursis d’appel en 1914, il est rappelé au 
49 RAC le 25 août 1917. Il est porté disparu le 9 juin 1918 à Ouillers-Sorel dans l’Oise. 
Il est en fait prisonnier à Soltan. Rapatrié le 7 décembre 1918, il est démobilisé le 6 
février 1919. Croix du Combattant décernée en 1930. 
 
Armand Pinault, né en 1892 à Athée, y est cantonnier. Il est appelé au 131 RI en octobre 1913. Il est blessé le 
12 juillet 1915 à Bolante en Argonne : plaie à la jambe droite par éclat d’obus. Il est classé SA en février 1916 et 
démobilisé le 3 avril 1919. Il est proposé pour une pension d’invalidité de 20% en octobre 1921 pour cicatrice 
de 14 cm verticale sur la face antérieure de la jambe droite et admis à une pension de 480 F à dater de juillet 
1922. Croix du Combattant en 1930. 
 
René Pinault est né en 1892 à Athée. Il est cultivateur à Saint Branchs. Il est appelé le 14 décembre 1914 au 32 
RI, classé SA en janvier 1915, il est démobilisé le 6 février 1919 et reçoit la croix du Combattant en 1930. 
 

➢ Etienne Saulquin et Hortense Beauchêne 
 
 
 
 
 

En 1911, Hortense Saulquin-Beauchêne est veuve. Elle vit à Nitray avec trois enfants Marie, 13 ans, Pierre, 12 ans et 
un nourrisson Germaine Méry née en 1910. Elle cultive la vigne puisqu’en 1917 elle déclare 42 hl de production de 
vin. 
 
Son fils aîné, Louis Saulquin, né en 1882, est valet de chambre à La Rochelle. Incorporé au 82 RI de 1903 à 1905, il 
s’est engagé pour deux ans au 131 RI le 6 mai 1907, en juillet il devient caporal et sergent en octobre. Il se marie en 
octobre à Marie-Thérèse Pau à Montargis. Il s’est rengagé pour deux ans en 1909 et 1912. Il est affecté au bataillon 
des aérostiers en mars 1912. Condamné pour vol en août 1915, il est amnistié mais cassé de son grade. Il est blessé 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Pinault Adolphe 1878 1408 49 RAC soldat 36 rappelé 1917, prisonnier le 9/6/1918

Pinault Armand 1892 1042 131 RI soldat 22 blessé 1915, invalidité 20%, CC

Pinault René 1880 183 32 RI soldat 34 appelé 1914, CC

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Saulquin Edouard 1887 1467 90 RI soldat 27 rappelé 3/8/1914

Saulquin Louis 1882 1647 82 RI sergent 32 engagé en 1907, blessé en 1916

Saulquin Pierre 1899 566 90 RI soldat 15 appelé 21/4/1918, régiment de chars, occupation des pays rhénans

 
AD37- registre matricule de Marcel Duquesne 

 



le 13 février 1916 à Souchez par éclat d’obus à la tête et à l’épaule droite. Il est ensuite affecté au 2 RAC puis au 121 
RI en juillet 1916 et au 1 RZ le 5 février 1919. Il est démobilisé le 19 mars 1919 et exclus de l’armée en vertu de 
l’article 4 de la loi du 21 mars 1905. Il se voit pourtant décerné la Croix du Combattant en décembre 1929. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
Le second, Edouard Saulquin est bourrelier à Provins. Il est incorporé au 90 RI puis au 20 RA de 1908 à 1910. Il est 
rappelé le 3 août 1914 et démobilisé en juillet 1919. Il se voit décerné la Croix du Combattant en octobre 1928. 
 
Enfin, le petit dernier Pierre Saulquin, est affecté au 90 RI le 21 avril 1918, il passe au 508 RI en juin 1919 et est 
affecté au 510 Régiment de chars de combat en octobre 1920. Il participe à l’occupation des pays rhénans d’octobre 
1919 à mars 1921. Il est démobilisé en mars 1921 mais rappelé en mai 1921 jusqu’en janvier 1924. Il sera rappelé en 
1939. 

 
➢ Louis Vernon et Jeanne Deletang dans le bourg 

 
 
 
 
 

Louis Vernon est journalier dans le bourg, Jeanne sa femme est couturière. Ils sont encore deux filles : Rosa 
née en 1901 et Suzanne née en 1909. 
 
Léon Vernon est valet de chambre à Chilliers en Vexin. Il est rappelé le 3 août 1914 au 19ème ETEM. Il est 
démobilisé le 15 mars 1919. Son registre matricule contient ces seules informations. 
 
Aimé Vernon est gagiste à Athée. En 1908, il est engagé volontaire pour 5 ans au 6ème Régiment de Chasseurs 
d’Afrique. Il est blessé par éclat d’obus à la jambe droite au combat de Rossignol le 22 août 1914 et fait 
prisonnier. Il est interné en Allemagne et rapatrié le 19 décembre 1918. Il s’est rengagé le 20 mai 1919 pour 3 
ans, 8 mois et 8 jours pour bénéficier de 15 ans de service avec une invalidité de 10%. Il participe alors aux 
campagnes en Algérie, Maroc, Tonkin. 

 

Nom Prénom né en Matricule Régiment Grade âge en 1914 parcours militaire

Vernon Léon 1884 930 66 RI soldat 30 dispensé en 1905 pour soutien de famille, appelé 1914

Vernon Aimé 1889 1131 6 RCA soldat 25 engagé pour 15 ans, blessé et prisonnier le 22/8/1914, cité

Vernon Raoul 1897 1554 85 RI caporal 17 appelé 1916, blessé 2 fois 1916 et 1917, cité
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Il est cité à l’ordre du Régiment du 24/3/1915 : « Pendant toute la durée du combat, a rempli ses fonctions avec 
un calme et une méthode remarquables et a fait preuve du plus grand courage. » 
 
Né en 1897 à Athée, Raoul Vernon est ajusteur à Athée. Il est incorporé au 85 RI le 9 janvier 1916, puis au 95 RI 
en juillet 1916, au 41 RI en janvier 1917 et au 412 RI en mars 1919. Il est caporal en septembre 1917. Il est 
évacué vers les hôpitaux en avril 1916 et blessé, évacué le 9 mai 1917 au plateau de Californie, secteur de 
Craonne, donc lors de la terrible bataille du Chemin des Dames voulue par Nivelle. Il est maintenu au service 
armé avec une invalidité de 10% : 2 cicatrices de séton par balle du poignet droit. Il a droit au message n° 1449 
de la IVème armée : « Le Général Commandant la 4ème armée a cité à l’ordre de l’armée le 414ème Régiment. Le 
caporal Vernon qui a pris part aux deux affaires pour lesquelles le Régiment a été cité à l’ordre de l’armée a 
droit au port de la fourragère attribuée au 414 RI par M du gal n°134 du 13/11/1918. » 

 


